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Bien que sa capitale, Ouagadougou, ait considérablement augmenté sa popula­
tion, atteignant les SIX cent trente-cinq mille habitants en 1991 (l), le Burkina Faso
ne possède pas les grandes agglomérations des pays côtiers du littoral ouest-africain.
Toutefois, il atteint un taux d'urbanisation non négligeable de 14 % grâce à une
seconde ville de plus de deux cent cinquante mille habitants, Bobo-Dioulasso, et à
une très bonne structuration de ses milieux ruraux par des chefs-lieux qui se sont
urbanisés. Sur trente provinces en 1991 (2), dix-sept d'entre elles ont un chef-lieu de
plus de dix mille habitants.

Tableau 1 Populution totale des villes ell 1991
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Province Population en 199 J

Kadiogo 634479
Houel 268926
COITXlé 60674
Boulkremlé 58838
Yateng a 55 133
Sanmaten g a 34 2XX
Nahouri 23 234
Sanguié 22 X56
Gounm 17769
Boulgo u 17527
Kossl 17104
Mouhoun 15805
Passoré 145XX
Kenedougou 12970
Sourou 12 251
Séno 10 973
POOl 1 9 X70
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En accordant une attention aux variables culturelles, l'Enquête démographique de
mars 1991 (3) apporte des données inédites par rapport aux recensements et enquêtes
précédents : "Contrairement au recensement de la population de 1985 et de
nombreuses opérations déjà réalisées dans notre pays, l'enquête démographique s'est
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intéressée à des variables comme l'ethnie et la religion. Des domaines comme la
planification familiale, la santé maternelle et infantile, la mortalité maternelle,
l'habitat ont fait l'objet d'investigatIOn. Cette enquête renferme donc une mine
d'infolTI1atIOns ... ,. (Y. Jacques Sawadogo, avant-propos à la publication des données
brutes, novembre 1992). Les statistiques sur les appartenances religieuses permettent
amsi de faire le point et de rectifier considérablement les évaluations existantes. Les
différences sont en effet importantes entre les données présentées par B. de Luze
dans un article paru en 1991 (4) et celles de l'Enquête démographique.

On constate que le Burkina est devenu un pays majoritairement musulman avec
52,4 o/r. après une progression qui semble avoir été constante si l'on en croit les
données antérieures: 30 % selon un document du CHEAM publié en 1984, 43,5 %
d'après B. de Luze en 1991. Cette majorité cohabite avec une très forte minorité
chrétienne (20,6 %). Les religions coutumières perdent le premier rang, pour venir
après l'islam: mais elles restent suffisamment importantes (26,8 %) pour devancer
le christianisme.

Tableau 2 . RéparllflOn de la populatlO1l totale '1don les relrKlOfls

Appartt'nances religieuse" B de Luze (1991) Enquête démographIque
mm; 1991

Fldèles des rehglOns couturruères 3000000 45.00 '70 2460941 26.77 '7e
- dont déclarés (a) 2383542 25.93 '70
- non déclarés (b) 77 399 0.84 '70

Musulrnans 2900000 43.50 '70 4813879 52.38 '70

Chrétlen~ 767000 11.50 'le 1 896725 20.64 '70
- dont catholiques 600000 9,00 '70 1616007 17,58 '7e
- protestants J62000 2,43 '70 280 718 3,05 '7e
- au tres chrétIens 5000 0,07 '70

Autres confeSSIOns 19246 0,21 '70

PopulatIOn totale (c) 6667000 100,00 '70 9190791 100.00 '70

il) Le ferme "Wllnllstes" lIflll'ié hablfuellement par les recensements n'est P(Pi appropné au contexte
(/tIïUI/JJ La cro.Hl1lCe LlI11ml<jfe, qUI conSidère que chaque élément de la nature est "(/lIlmé" pur ulle tlme
ou l/Jl prlllclpe spintuel mterne. n'est 1lullement à la base des religIOns coutul1!1ère.\ en AfnYlIe nOire
NO/f'i préféron \' parler de re!ll?ions coutllnHères (au pluriel), et non d' "al1l1llisme", 1/on pas pour él'lter
IIlJe erpre'\SlOfJ YUl pourrait être perpie comme péjoratn'e il ca/l'ie de son "'leillissement, mal,' pour des
rl1/\(}1l \ de défllllttoJl

h) L'{/tlté/"\me 11 'e_\t pas pour "mstallt dérelofJpé en Ajr/Ylle 1l01re. les "sans rell/?lOl1 " sont '\UrfOllt des
penOl/lin lJllI /l'ont fJ(L\ (/dhéré au.\ relt/?lOtlS "importées" que sont l'Islam, le ch rr_\tWlll"ime, les loXe'i et
1I/01n'ement\ _\plntuo!lstes (dont les adeptes consttlllent l'e_\_\entlel de.' "autres ") et qUi, surtout en mIlieu
"él'olllé" - notamment en vIlle -, 11 'osent pas déclarer leun croyances srnOll leurs fJratlql/e~

((llItlfJJllères
() Le dénomhrement de l(f111'ler 1997 donne /Ille populatlOf! t()fole de 10 300 000 habitant.'

Les statIstiques concernant les catholiques semblent avoir été très sous-estimées
avant l'Enquête démographique de mars 1991, puisque cette catégorie n'était estimée
qu'à 9 % (9 % par B. de Luze dans son article publié en 1991, 8,98 % par le FIDES
dans un annuaire statistique en date du 4 novembre 1993).

Cette précieuse mise à jour des appartenances religieuses descend au niveau de
chaque province et permet l'établissement d'une géographie religieuse plus détaillée.
Mieux. en distinguant populations rurales et populations urbaines, l'Enquête démo­
graphique de mars 1991 permet d'isoler les villes qui, très souvent, se singularisent
par rapport aux campagnes environnantes.
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Notre analyse portera en conséquence sur les appartenances religieuses des
urbaIns, ceux-ci étant définis comme les habitants des villes de dIx mille habitants et
plus (Gaoua avec neuf mille huit cent soixante-dix habitants a toutefois été Inclus sur
\a liste), en comparaison avec les milieux ruraux correspondants. En quoi, au regard
des adhésions religieuses, les villes présentent-elles souvent une configuration
différente?

La concentration démographique que représente chaque agglomératIOn est
attractive pour les nouveaux mouvements religieux qui cherchent à s'implanter dans
le pays: l'islam à partir du XVe siècle avec les trafics caravaniers transsahariens puis
ceux de la route de la cola; le christianisme depuis la période coloniale; la mouvance
charismatique plus récemment, etc. Les vieilles cités - Ouagadougou, la capitale de
l'empire mossi. OuahIgouya, Fada-Ngounna, Tenkodogo, importantes chefferies
mossi, Bobo-Dioulasso, dont le marché est animé depuis plusieurs siècles par les
commerçants musulmans - deviennent ainsi le siège de prédilection de nouveaux
pouvoirs religieux. Avec leur consécration au rang de chefs-lieux administratifs, elles
voient affluer une population de fonctionnaires, dont beaucoup ont été formés au sein
d'établissements scolaires chrétiens, et de commerçants, dont beaucoup sont gagnés
à l'Islam grâce aux réseaux qui se sont fonnés à partir de la diaspora mandé et des
"zongo" (q uartiers de commerçants africains non autochtones) haoussas. La
modernité qui y règne joue en défaveur des religions coutumIères qui y sont perçues,
à tort ou à raison, comme rétrogrades, et en faveur des religions "importées". Les
autres chefs-lieux, qui ne disposent pas d'une telle profondeur historique ct qui n'ont
vu leur émergence que de la nécessité d'un maillage admimstratif ou encore des
échanges frontaliers, reçoivent également les mêmes catégories sociales et connais­
sent la même extériorité par rapport aux milieux environnants. D'une façon générale,
les milieux urbains, issus de l'exode rural, de migrations professionnelles et d'une ou
plusieurs générations nées en dehors des homogénéités ethniques, présentent un plu­
ralisme religieux qui ne peut que faciliter les conversions au terme de parcours de
plus en plus individualisés.

La ville, par rapport à la campagne, ce serait moins de coutumiers, avec une
minori té de coutumiers qui, honteux de leur pratique, n'osent se déclarer comme tels
lors des recensements et enquêtes (les "sans religion"), des musulmans qui exercent
leur Int1uence à partir des marchés, des chrétiens qui sont int1uents parmi les élites
scolarisées, et l'existence d'autres religions. Retrouve-t-on cette configuration
"urbaine" dans le cas du Burkina Faso?

Les résultats du recensement de 1996, non encore disponibles au moment de la
réalisation de cette note, permettront de vérifier les résultats d'une Enquête démo­
graphique qui, par définition, n'est pas exhaustive. Certains pensent qu'il y aurait eu,
dans cette enquête de mars 1991, une sur-représentation des milieux urbams. Ceci
pourraIt affecter les résultats globaux, mais dans la mesure où il nous est possible de
descendre à un niveau illfra. en distinguant au sein de chaque province milieux
urbains et milieux ruraux, nous échappons à cet éventuel travers. En tout cas, nous
Ilmi tons les risques d'erreur en nous contentant de comparaisons villes-campagnes,
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donc en confrontant des pourcentages internes à chaque partie, en situant l'analyse
aux grandes lignes d'une géographie religieuse. et en nous abstenant de tout calcul
de taux.

L'islam

De Banfora à Dori, une islamisation à plus de 60 % couvre les parties ouest et
nord du pays. dessinant un vaste crOissant. Un premier groupe, au nord, présente des
pourcentages de plus de 90 % : il correspond au peuplement peul et touareg. Dans ce
cas. les petites villes peuvent être des lieux où des minorités "étrangères" au milieu
peuvent conserver leur différence. Dari, où une importante mission catholique est
implantée - avec 7.6 % de catholiques -, est l'exemple type de cette configuration.

Partout ailleurs (groupes II. III et IV), à de rares exceptions. l'islam est mieux
représenté en ville que dans les campagnes. Toutefois les différences sont parfois
faibles (Orodora. Dédougou, ainsi que les vieilles cités que sont Ouahigouya et
Ouagadougou) et il arrive que le rapport s'inverse en faveur des campagnes plus
islamisées: Nouna. à cause d'une christianisation généralisée. ne fait pas mieux que
les milieux ruraux environnants; Banfara, qui est le siège de missions chrétiennes
(19.1 % de catholiques. 2,9 % de protestants). est moins musulmane (cependant avec
61.3 Yc) que son environnement rural; Tenkodogo (groupe III), très christianisé
(50.2 9( de catholiques. 1.8 o/c de protestants) se différencie nettement d'un milieu
rural en majorité Islamisé (54,1 o/c) et où la religion traditionnelle des Mossi se
mamtlent avec 33,7 % de fidèles déclarés. L'islam résiste bien dans les villes qui se
situent dans les campagnes mossi les plus christianisées (Réo, Koudougou) et il est

Tableau ~ Musulmans en 1991 (en 'k de la poplllcltHJ1l rorale)

<.. \'tlll rJgnc VJlle Cdmpagne VIlle CampJgne Ville

GIOlljh J Ci q Gnmpe III (lé q GIO/lpt IV q 9é

0..11.1,11.111 99.2 Sls..\ll\ 59.1 Tdpoa IR.6
SUUnl l.JH.6 Ganzourgoll 57.3 SdngUlé IR.l Réo 2-l,H

~elJll l)..l. 6 Dou 92.0 BOl/lgo/l 54.1 Tenkodugo 43.7 Bougounhd 15."
Zoundweog.ll 52.7 Boulklemdé 12,1 KOlldvlIgol/ 35,6

Glolt!,e II q KountengJ 44.5 Pom 7.8 Caolla 39.3
Ytllenf!<l R5.3 Gril/hi gO/II /1 91.4 Namentenga 45.3 Ndhoun 6.4 Po 60.6
SUlilOLl 71l.7 TOl/go!1 8.t.2 SJnm.ltengJ -l5.2 KlI\(/ 69.7
CO/lIO{' 7l.2 B,mtorJ 61 3 Ouhfllenga -l2.8
Bdlll ob.Y Mouhoun 4R.6 Dec1ollgol1 51.1
Hpuc\ 65 1 Bo/lo- HIl.4 KadlOgo 4R.1 Ouagadougou 55.7

DIOII!a',\o

KCIWdl)ugm! fi5 3 O,OJO)(/ 745 Pd&.Ulé 3R.6 Yjf~O 52.R

f..:Jl"'<"l F.O.:! NounJ 611.3 Bazég<l 3',1
Gnagn<l 311.2
Gmrmll 28.3 F(lda- 4H.R

Ngolll111a

NB Pour chaque provInce. nous avons ons en caroclère italIque soit la campagne. SOIt la vl1le selon la partIe qUI
présente le plus ton pourcenlage
Groupe / l'l!a/ll',~dr((J/l de\ Ulmpa(i!fles er Je ... rd/es de 90 c.7c er plus
Groupe II t~luml.\llrlOll do (ampaRnes er des VEUe\' de 60 Ù. 90 0/(
GrolljJf' Il/ Pi/{/I}I1,\urlOlI Jn c.umpaglle<; de 3D il 60 lJc (e,tceprrnll faire pour le Gournw ClVt'C 2R,3 l)'c), vII/es
/\ltrlJll\é~ dt'..f.5 cl 70 o/r
Groupe 1V f\/tlllWarlOll pllls fwhle Jes ('anlpaglle~ (llIOl1L~ Je 20 0'c), 111(/1.\ forre /s/aJ111sarion des vliles (de 25 cl
60 r,é)
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pionmer dans les chefs-lieux du sud correspondant à des fiefs coutumiers gourounsi
(po. Gaoua) (groupe IV). Po, gardienne de la frontière avec le Ghana, représente un
cas extrême, avec 60.6 % de musulmans, au sein d'un environnement rural resté
tralhtlonaliste à R4.2 %.

Le christianisme

Au Burkina Faso, le catholicisme est fortement présent, avec plus de 20 %, en
pays gourmantché et mossi, autour d'un axe Fada-Ngourma - Ouagadougou - Réo
(groupe n. Il y est plus urbain que ruraL obtenant ses plus hauts pourcentages dans
les villes du pays mossi : Réo (63,3 %), Koudougou (49,6 %), Ouagadougou
(39.2 <;'e), Yako (39,1 %). Fada-Ngourma (29,0 %). Il pénètre cependant les milieux
ruraux environnants. atteignant des pourcentages comparables dans le Kouritenga
(39,5 Cf() et dans les environs de Ouagadougou (le Kadiogo rural avec 39,5 % obtient
un score légèrement plus élevé que la capitale, qui a 39,2 %).

Cette forte influence catholique s'exerce dans le reste du pays mossi, mais avec
des pourcentages plus modérés (de 10 à 15 %) pour les campagnes. mais d'où émer­
gent des pourcentages nettement plus élevés pour les villes: Tenkodogo (50,2 %),
Kaya (23.1 %) (groupe II).

Tableau -1 . Ca/iJu/lque' ell 1991 (o/c de lu l'UI'UIU/101I /Olu/e)

G/(lI/pi' 1

~''l<lngll1é

Buulk.Iemué
Koulllcngu
KadlOgo
P<lWlIL'

Ouhlltl'ng<l
GnLll111<l

BMc:gJ
GJllfilLllgOL1

GIOI/pe Il
B,lm
ZounJ\\Icogo
GIlJgntl
B(1ulgnu
NJJ1lCnlcngd
SJl1m,ltcn1!<l

VlIJe

27.2 Réo
31 5 Koudougou
.19.5
3Y.5 Outlgtldougoll
24.7 Yako
29.4
23,4 Fada­

gourma
27 R
21lA

GroUPI' 111

63.3 KUSSI

49,n Mouhoun
BougounhJ

39,2
39 1 Gl(lIlpe 1\' (1

Nahoufl
2Q.O Comoé

Pom
Hallet

Scnll
Kénédougoll

50.2

Ville

24,0 NOWla

Ill. ~ Dédougou
JO.7

J,Il Po
2.1 Banfora

4.2 Gaoua
8.7 Bobo·

Di oui as.
D.2 Dori
1.4 Orodar.

Campagne

G/Oupe IV h

34,3 Sourou
J8.1 V.leng.

GIOI/pe IV (
5158111

26.9 TèlpOJ
19.1 $oum

17.7 OUlldldn
16.3

7.6
5,9

VIlle

11,8 Tougan
R.7 ÛJahlgou)'d

7.1
5.6
1,2

Il. 6

9.9
5.~

À l'ouest du pays mossi, le catholicisme a gagné les villes: Dédougou (38,1 %)

et Nouna (34,3 %) en pays bwamu et les campagnes des provinces du Kossi (24,0 %)

et cie la Bougouriba (30,7 %) (groupe III). Ailleurs, il est pionnier dans les villes dont
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le~ campagnes restent très attachées à leur appartenance coutumière ou à l'islam: Po
(26,9 O/C), Banfora (19.1 %), Bobo-Dioulasso (16,3 %), Tougan (9,9 %), Dori 0.6 %),

Orodora (5.9 %) (groupe IV a). La ville de Ouahigouya fait exception avec propor­
tionnellement moins de catholiques intra-muros que dans les campagnes (5.8 contre
8.7 gc), ainsi que Tougan (9,9 contre 11,8 %) (groupe IV b).

Les catholiques, avec 17,6 % de l'ensemble du pays, viennent bien avant les pro­
testants, lesquels ne représentent que 3.1 % de la population totale. Mais le pro­
testantisme dépasse le catholicisme dans plusieurs provinces très rurales du pays
gourmantché : Gnagna (20,7 % de protestants, contre 15,2 % de catholiques) et
Tapoa (6,3 % contre 5,6 %). Il pénètre des milieux ruraux hors pays mossi­
gourmantché chez les Kasséna du Nahouri (5A %) et chez les Peuls des campagnes
du Séno (4A %) en y faIsant mieux que le catholicisme (mais non à Dari, 0.6 % de
protestants contre 7,6 % de catholiques).

Ces records ponctuels du protestantisme n' aboutissent cependant pas à une
partition territoriale. Il n'y a pas un pôle protestant qui serait distinct des régions
catholiques. D'une façon générale, la géographie relIgieuse du protestantisme confir­
me celle du catholicisme avec un axe "mossi" Fada-Ngourma - Ouagadougou - Réo,
mais cette fois-ci en étant plus rural qu'urbain. Ce n'est qu'à Ouagadougou que le
pourcentage des protestants dépasse - mais légèrement - celui correspondant des
milieux ruraux environnants (3.6 contre 3,0 %). Toujours plus rural qu'urbain, il est
présent au nord-ouest du pays, en pays bwamu (4,1 % dans les campagnes du Kossi ;
seulement 1,8 à Nouna). Dans l'ouest, toujours plus rural qu'urbain, Il anime les
mdieux ruraux des provinces du Houet (2,5 % en campagne; lA o/c à Bobo­
Dioulasso) et du Kénédougou (0,4 %, seulement 0,1 % à Orodora).

Enfin. cette fois-ci plus urbain que rural, il renforce la présence chrétienne dans
des Villes de la périphérie mossi : Kaya (4,8 %), Yako (4,8 %), Tenkodogo (1,8 %) ;

ou dans plusieurs villes de ]' Ouest et du Sud-Ouest : Dédougou (4.7 %), Tougan
(3.5 o/r ). Banfora (2,9 %), Gaoua (2,2 %).

TJbleau 5 Prote.\fllllt,\ en 1991 (en q. de la populatlOTI totale)

C .unpdgne VIlle Campagne VJile Campagne Ville

GroujJe 1 Groupe 11 Groupe III
Gnago.1 10.7 Passore 1,8 Yako 4.8 Narrentenga 2,9
Boulkiernbé 75 KOlldougou 2.3 Sanmatenga 0,4 Kaya 4.8 Cornoé Banrora 2.9
Gourma 73 Fadn-Ngunm 2.5 Mouhoun 1,9 Dédougou 4.7 Oubntenga 2.6
T~lpOJ 6 3 Seno 4,4 Don 0.3 5155111 2.6
Sanguié 5A2 Réo 3.1 Bazéga 4.2 Houei 2,5 Bobo-Dioula lA
\ahouri 54 Po 3.7 Kossi 4.1 Nouna 1,8 Ganzourgou 2.3

KadlOgo 3.0 Ouagadougo 3.6 Gaoua 0.6 Poni 2.2
u

SOurDU 1,2 Tougan 3.5 Bougounba 2.0 Tenkodogo 1,8
6

Namentenga 2.9 Boulgou 0.3 Ouablgouya 0.7
Yatenga 0.7
Barn 0.5
Zoundwéogo OA Orodora 0.1
Kénédougou OA
Oudalan
Sourn

NB POUl chaque proVInce. nous avons llllS en caractère gras soIt la campagne soit la VIlle selon la partIe qUi presente le
plu>; faIt rOlllcentag~

Grollpt' /- de 5 ci /0 q- (l!\CepflOll arec GIll/Rllll 20,7 q). prOleHall"~meplus fi/ra! Cjll'Urhl/lfl
Grou/J(' ll- de 3 cÎ 5 (le
GI ol/pe 111- 1Il(llll \ de .1CJ'c
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En nous reportant à la géographie religieuse des "autres religions", on est tenté
d'y voir la présence de nouvelles Églises évangéliques qui s'ajoutent aux Églises pro­
testantes implantées de plus longue date dans le pays (comme les Assemblées de
Dieu), tout en avançant des dénominations particulières. L'offensive de ces nouvelles
Églises, très prosélytes, porte sur les périphéries non encore suffisamment christiani­
sées: l'ouest du pays mossi (la province de Boulkiemdé, la ville de Réa), les campa­
gnes de la province de Gourma, les campagnes de l'ouest (provinces du Kossi et de
la Comoé), enfin les villes de cette même région (Banfora avec 2,6 %, Tougan avec
1,6 9r, Bobo-Dioulasso avec 0,5 %).

Les fidèles des religions coutumières

On retrouve en creux le croissant de l'islam de Banfora à Dari, avec moins de
20 'Jr de fidèles déclarés. Toutefois, si les villes de l'ouest sont gagnées à l'islam ou
au christianisme, les campagnes correspondantes résistent bien (31,1 % de fidèles
dans les campagnes du Kénédougou, 25,3 % dans celles du Comoé, 23,2 % dans
celles du Houet).

On retrouve également en creux, le cœur du pays mossi, en partie sous les coups
de boutoir des missions catholiques : moins de 25 % pour les provinces du
Ganzourgou et de l'Oubritenga, aux environs de 10 % pour le Kadiogo et le
Kouritenga.

La plupart des villes présentent des pourcentages faibles, inférieurs à 10 %. La
capitale, Ouagadougou, donne le ton avec seulement 1,1 % de fidèles déclarés ( 1,4 %
en comptant les "sans religion" que nous considérons comme des "coutumiers" non
déclarés). Quelques exceptions cependant: Gaoua, au cœur du pays lobi. reste
"coutumière" avec 36,1 % de fidèles (40,8 % si on ajoute les "sans religion") ; à un
degré moindre, Orodara, en pays siamou, à l'ouest, avec 19,3 % de fidèles déclarés,
et Fada-Ngourma, vieille cité gourmantché, avec 9,8 % de fidèles déclarés - mais
pourcentage qui, cas unique, va jusqu'à doubler (19,6 % ) avec les "sans religion".

Tableau 6 FIdèles déclaré., des relrglOns cOUfullllères (en o/c de la populaflOll forale)

Gro/lpe J Groupe Il Groupe III Groupe IV
Pom 86.9 SanguJé 47.7 Cormé 25.3 Sourou 15.0 Tenkodogo 3.8
NahOUll 84.2 Boulbemdé 47.2 Houet 23.2 Banfora 14.1 Nouna 3.3
TJpoa 68.0 Sanmatenga 45,2 Oubntenga 24,9 Bam 12.8 Yako 3.0
Bougllunbû 51.3 Narrentenga 40.3 Ganzourgou [ 9,9 Koudougou 11,0 Ouahigouya 2,1

Mouhoun 38.0 Orodora 19.3 KosSl 11.0 Kaya 1,9
Gaoua 36,1 Kountenga 10.6 Bobo-Dioulas 1,3
Passoré 34.1 KadlOgo 09.3 Ouagadougo 1,1
Boulgou ;;;1 Fada-Ngourma 09.8 Tougan 0,6

1 Gounna Réo 08,2 Sourn

l "'" ,,'wfu'"
31.1 Po 07,9 Oudalan

Kénédougou 31,1 Dédougou 06,0 Seno

1

Gnagna 30,7 Yatenga 05,3 Dori
SlsSlh 1UL1 Bazega 29,6 ~

NB - Les vdles sont mses en caractère gras
Groupe 1 le\ fidèle, déclarés Je, reltglO1JS CO li tl/mrères .\01lf 11lajOrtf{l/reS (phu de 50 %-)
G/olfpell de30Ji50'7c
Croupe 1II de 19 li 25 '7c
Grou"e IF de 15 à mUInS 15 '7c
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Par contre, hormis les campagnes très fortement islamisées du nord-ouest et du
Nord (du Kossi au Séno) et celles, islamisées et christianisées, du centre du pays
mOSSl, les milieux ruraux conservent de fortes proportions de fidèles aux religions
coutumières, de 30 à 50 %. Ces pourcentages sont nettement plus élevés dans
certains milIeux ruraux qUI font figure de bastions traditionalistes: le pays dagara (la
Bougouriba) avec 51,3 'le, la province gourmantché de la Tapoa (68,0 % de fidèles
déclarés). le pays kasséna (province du Nahouri) avec 84,2 %, et le pays lobi
(province du Poni) avec 86,9 %. Une répartition des appartenances religieuses par
ethnie renforcerait sans nul doute ces chiffres et accentuerait les contrastes. Par
contre, les milieux ruraux de l'ouest, inclus dans le "croissant" musulman burkinabè,
présentent des pourcentages plus faibles, notamment pour le Houet et la Comoé,
ainsi que nous l'avons indiqué ci-dessus.

La configuration religieuse des villes

La géographie religieuse par confession que nous venons d'établir permet déjà de
confirmer plusieurs des traits du paradigme urbain que nous avons avancé: chute des
effectifs fidèles aux religions coutumières et engouement pour les religions im­
portées qui apparaissent, à tort ou à raison, comme porteuses de modernité; indivi­
duation plus forte dans les villes plus "évoluées" (Ouagadougou et le centre du pays
mossi, les villes du sud-est, les agglomérations sur les axes routiers comme Po,
Tenkodogo, Fada-Ngourma) favorisant les conversions à ces mêmes religions;
extraversion des chefs-lieux administratifs les plus récents par rapport aux milieux
ruraux environnants. Toutefois, nous avons relevé ici et là des exceptions qui
imposent une certaine prudence dans les généralisations à partir d'un tel paradigme.
En fait, l' histoire d'une ville intervient et donne parfois une configuration locale tout
à fait paI1iculière, dont il faut tenir compte.

Une classification des villes selon leur composition religieuse (5) est nécessaire
pour nuancer le paradigme urbain que nous traitons dans le cas du Burkina Faso.
Nous proposons de distinguer les groupes suivants:

Un premier groupe concerne des villes "musulmanes" (à 75 % et plus) où l'islam
a, historiquement, supplanté les religions coutumières ainsi qu'en témoignent des
milieux ruraux fortement islamisés (65 % et plus). La religion islamique est devenue
en quelque sorte la religion traditionnelle. Les valeurs urbaines sont souvent plus
fortes que celles des campagnes correspondantes car l'islam est ici à la fois tradition
pour tous et signe de modernité pour les commerçants et les transporteurs
(Ouahigouya, Tougan, Orodara). Les missions chrétiennes essaient de prendre pied
dans ces agglomérations, touchant aussi leurs campagnes (cette pénétration est
notamment forte dans la province du Sourou, touchant 13 % de la population totale
tant urbaine que rurale). Banfora aurait pu être mise dans ce groupe, mais sa forte
minorité chrétienne la classe en groupe II.

Un second groupe, avec Gaoua, Fada-Ngourma et Banfora, témoigne de
l'amenuisement des religions coutumières, sans toutefois que celles-ci soient



Repères démographiques: Citadins et religion> au Burkma Faso 167

laminées par les religions "importées" (elles conservent de 14 à 40 % de fidèles). Les
religlOn~ coutumières entrent alors, avec l'islam et le christianisme, dans une campo­
~ition tnpartite.

Un troisième groupe présente des valeurs faibles pour les religions coutumières,
au-dessous de la %, alors que celles des milieux ruraux correspondant ne se sont
nullement effondrées (de 20 à 45 %, sauf les campagnes du Kossi qui n'ont que
Il,3 'Jr). Cette situation laisse pratiquement face à face l'islam et le christianisme.
Elle prévaut dans une bonne partie du pays mossi (Tenkodogo, Yako, Kaya,
Koudougou, Réo) et à l'ouest (Dédougou, Nouna, Bobo-Dioulasso). La représenta­
tion en ville des deux religions dominantes va de pair avec celle des campagnes envi­
ronnantes ; le christianisme arrive ainsi à être majoritaire dans deux villes du pays:
Koudougou (5 \,8 % de chrétiens) et Réo (66,3 %).

Nous avons mis, dans un quatrième groupe, deux villes qui n'entrent pas dans les
groupes précédents.

Les fidèles des religions coutumières ne sont plus très nombreux à Ouagadougou
( \,3 %) et on n'en trouve guère plus dans les environs (9,4 %). Cette situation préfi­
gure \' évolution à terme des villes du groupe précédent: la fidèlité aux religions cou­
tumières s'effondre d'abord en ville (situation du groupe II), puis dans les milieux
ruraux (cas de Ouagadougou). On peut s'interroger toutefois si cet effondrement ira
partout jusqu'à cette situation extrême, ou bien si, loin de la modernité de la capitale,
des vIlles pourront conserver une minorité de fidèles coutumiers qui, bien que
scolarisés, opteront résolument pour les religions "africaines" (6).

Tableau 7 Classement dn l'tlies se/o1l leI" compO.\1flOn religieuse

Ville/ProvInce Fld Coutum Musulmans ChrétIens

Grolfpe 1
Dori ISéno lUr ) 0.10 (0,85) 9t,97 194,56) 7,93 (4,59)
Ouahigouya IYJtenga rur ) 2,11 (5,32) 91,37 185,32) 6,52 (9,37)
Tougan ISourou mr ) 0.75 115.95) 84,22 (70,73) \3,39 (13,05)
Orodara (Kénédollgoll rur ) 19,52 (32,60) 74,48 (65,30) 6,00 <1,80 )

G/()//pell
(7,76) (4,78)Gaoua (Pont lUr ) 40,75 (87,05) 39,29 19,87

Fada·Ngourma (Gurma rur) 19,61 (40,42) 48,82 (28,331 31,57 130,73)
Banfora (CoImé rur) 14,11 (25,95 ) 61.30 (71.76) 21,99 (2,07)

Grou}JI.: 111
(38,59) 51,08 (48,62) 42,76 <12,74)Dédougou (Mouhoun rur) 6,15

Tenkodogo iBoulgou rul ) 4,29 (33,751 52,06 (54,14) 43,65 <12.12)
Nouna IKossI lUr ) 3,60 (11,31 ) 60,30 (60,20) 36,00 (28,05)
Yako (Passoré rur )

1

3,25 (34.84 ) 52,82 (38,58) 43,93 126.421
Kaya (Sanmatenga lUr) 2.23 (44,89) 69,73 (45,21 ) 27,89 (9,871
Bobo-Dioulasso !Houet rur ) 1,36 123,52) 80,43 165,09) 17,74 (11.19)
Koudougou tBoulkIendé rur ) II ,61 (48,48) 35,62 (12.05) 51,82 (39,00)
Réo (SJngu,é rur ) 8,27 (48,92) 24,82 (18, II) 66,32 (32,57)

GIOl/pt: IV
55,70 (48,06) 42,83 (42,57)Ouagadougou (KadlOgo rur ) 1,33 (9,37)

Po (Nahoun lUr ) 8,70 (85.10) 60,59 (6,39) 30,6 (18,33)

NB les VIlles sont en caractère gras et les provinces correspondantes entre parenthèse
Les chJt'tTes en gros Ind,quent le pnnclpe d'ordre adopté

Po est la ville la plus extravertie du pays puisque les fidèles des religions coutu­
mières ne sont que 8,7 % de la population totale, alors qu'ils constituent la très
grande majorité des ruraux du Nahouri (85,1 %). En revanche, les commerçants et
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transporteurs musulmans y sont nombreux (60.6 o/c de musulmans), mettant à profit
la liai ,on avec le Ghana. alors que l'islam est très peu représenté en milieu rural. La
représentation chrétienne y est plus équilibrée (30,6 o/c en ville; 18, 3 o/c en campagne
lobi).

Dans le cadre d 'une approche purement statistique. il est difficile d'aller plus loin
dans l' analy,e sans courir le risque de commettre des erreurs dans l'interprétation des
chiffres. Il est difficile aussi de prévoir des évolutions puisque des configurations
locales peuvent se maintenir. La présence dans un même pays de composantes reli­
gieuses diverses rend la situation particulièrement complexe et variable selon les cas.

( 1) Enquête démographique de l'Institut natIOnal de la stalislique et de la démographie de mars 1991, dont
les données brutes ont été publiées en novembre 1992 et l'analyse des résultats en février 1994 (la collecte
de, données sur le terrain s'est étalée d' avnl à JUlllet 1991)

(2) Il Y a eu depUls, en mars 1996, créatIOn de qumze nouvelles provmces par subdiVISIOn des plus
grande,

(3) VOIr noie (1).

(.+) B de LUZE, "La situatIOn actuelle des différentes Églises" et "Les Églises protestantes d'Afnque face
'1 de nouveaux défis", Afi'iqlle COlllel1l/JOraùle. 30 (159) pp 20-26 et 27-32 respectivement.

(5) Nous avons déjà apphqué cette méthode pour un c1a,sement des pays du contment afncam .
J -C BARBJER et E. OORIER-ApPRILL. "Les forces religieuses en Afnque noire: un état des lieux", Allllales
de !<f(lglUl'llIe. nO 588, mars-avnl 1996, pp 200-210.

(6) Ce chol." e,t fait par exemple par de nombreux jeune, cltadms bémnOls en faveur du vodoun ou des
cultes néo-tradltlonneh articulés avec le vodoun
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Carte 4. Fidèles des religions coutumières
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